FR30S – La nouvelle à chute


Je sors de ma prostration

Je sors de ma prostration, et, le corps encore parcouru des frissons de la colère, je décroche le téléphone pour dire à qui de droit qu'on vienne la chercher. En titubant, je me dirige vers la cuisine où je me sers un grand verre de cognac que j'avale d'un trait. L'alcool me donne un coup de fouet tandis qu'un long trait de feu me pénètre. Légèrement plus calme, je retourne près d'elle... Un grand vide s'est fait en moi... Culpabilité? Remords? Délivrance? Je ne sais plus très bien. Tout est si confus... Je me laisse tomber dans un fauteuil.
Un long moment, je reste pétrifié, vidé de toute substance, puis je contemple son corps qui gît sur le tapis, membres épars. Je l'ai frappée, mes forces décuplées par toutes les rancœurs accumulées, tandis qu'un voile rouge dansait devant mes yeux hagards. Elle est tombée à mes pieds en exhalant un dernier râle.
Par quelle aberration de l'esprit me suis-je enfin décidé à me libérer d'elle, moi dont elle avait fait jusqu'alors l'esclave de ses moindres désirs?
Tout avait si bien commencé entre nous. C'était une histoire d'amour comme on n'en voit plus depuis Tristan et Yseut. Je l'avais aperçue, la première fois, au travers de la vitrine d'un magasin du centre-ville. Tout d'abord, mon regard ne l'avait qu'effleurée. Mais, comme mon travail m'appelait souvent dans le quartier, peu à peu, insidieusement, elle entra dans ma vie. Rapidement, je n'arrivai plus à concevoir une journée sans au moins l'apercevoir.
Elle tenait la place d'honneur dans des rêves où amour, jouissance et harmonie se confondaient en une explosion de couleurs chatoyantes. Parfois, planté sur le trottoir, j'apercevais des inconnus l'approcher, le désir dans les yeux. Certains allaient même jusqu'à la frôler... Alors, un sentiment aigu de jalousie me pinçait le cœur. Je n'avais pourtant aucun droit sur elle - je ne me décidais même pas à pénétrer à l'intérieur du magasin.
Et puis un matin, en passant, j'ai ressenti un coup dans la poitrine; elle n'était plus là!
Affolé, désespéré, j'ai parcouru les rues, pleurant sur mon amour mort. J'aurais dû continuer à pleurer, je n'en serais pas là aujourd'hui.
Ce n'est qu'après quelques mois que je la retrouvai, par le plus grand des hasards. Cette fois je n'hésitai pas. Et, peu de temps après, elle s'installait chez moi en maîtresse de la maison.
Célibataire endurci, insouciant des choses de la vie, je m'étais laissé prendre au piège de ses attraits, et peu à peu elle allait gruger tout ce qui faisait de moi un être raisonnable et pondéré. Lentement puis inexorablement j'allais me faire dévorer par la mante religieuse qu'elle dissimulait en elle.

Mon appartement, habituellement baigné d'une quiétude toute ouatée, si ordonné qu'il en faisait l'admiration de tous mes amis, allait être bientôt la proie du bruit, du désordre et de la contradiction.
Elle était ma mère, ma maîtresse. Je me suis gavé de céréales que je n'ai jamais aimées, bourré de médicaments dont je n'avais pas besoin et ruiné par des achats aussi faramineux qu'inutiles. Elle m'avait même imposé son programme de loisirs.
Mais cette fois elle est allée trop loin. C'était plus que je ne pouvais endurer.

Une folie meurtrière s'empara alors de moi. Des pieds, des poings, je la frappais. Chaque coup me libérait de ma dépendance, je me sentais redevenir un homme.
Mais ces images s'effacent de mon cerveau en fièvre; des pas lourds ébranlent l'escalier. Les voilà. Mon cauchemar va prendre fin.

On sonne à ma porte. D'un pas que je veux ferme, je vais leur ouvrir.
	


Partie manquante de la nouvelle
Questions sur la nouvelle « Je sors de ma prostration… »
1. De qui ou de quoi est-il question dans cette nouvelle? Pourquoi penses-tu cela?
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

2. À la fin de la nouvelle, qui sonne à la porte?

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

3. Décris la psychologie du personnage.
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

4. Qui raconte l’histoire?

______________________________________________________________________________

5. Termine la nouvelle en tenant compte du numéro 1 (de qui ou de quoi est-il question).
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________
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